Titre – Préservation du Domaine de Beauguillot.

- Voix off : Le Domaine de Beauguillot est situé dans la baie des Veys. Cette réserve naturelle ayant pour principal intérêt la flore, la faune et les habitats, est nationalement et internationalement reconnue. Elle joue un rôle dans l'accueil des oiseaux marins en escale, en mue et en hivernage. 

- Jean-François Elder, conservateur du Domaine : J'assure des missions de conservateur de la réserve naturelle nationale du Domaine de Beauguillot. C'est une réserve qui a été créée en 1980, et qui couvre 500 hectares en deux parties, une partie terrestre qui fait à peu près 150 hectares et une partie maritime qui en couvre 350. Les particularités de la réserve naturelle nationale du Domaine de Beauguillot, c'est d'abord les oiseaux d'eau, en escale et en hivernage. Sa vocation essentielle est de favoriser leur accueil, de leur fournir globalement le gîte et le couvert. On sent bien qu'il y a un engouement de plus en plus grand de la part du public pour la découverte de ce type de milieu peu anthropisé, où l'impact de l'homme se fait le plus discret possible. On est obligé d'intégrer dans notre gestion quotidienne la part d'accueil du public, d'information du public. On a aménagé un sentier de découverte, mis à disposition des observatoires, des panneaux d'informations... 

- Un promeneur : Le Domaine de Beauguillot, c'est avant tout une réserve naturelle, c'est un lieu agréable puisqu'on peut voir les oiseaux de près sans les déranger. Donc avec une longue vue qui grossit 25 fois, celle-là, c'est largement suffisant pour observer canards siffleurs, vanneaux, courlis, barges, un certain nombre d'oiseaux qui sont déjà positionnés ici. 

- Une promeneuse : Nous adorons: on connaît la Normandie depuis trente ans, c'est le côté polders, cette avancée de terres sur la mer, comme ça, que l'homme a fait, moi je trouve cela un peu magique... 

- Jean-François Elder : Ca va effectivement du moineau domestique jusqu'à l'aigle royal qui est un grand accidentel, mais globalement, c'est surtout des canards, des oies, des oiseaux de la famille des râles, les poules d'eau, les foulques macroules, etc... L'intérêt du site, la façon dont il a été géré jusqu'à présent, a pris une certaine importance, il est de plus en plus fréquenté par une quantité de plus en plus importante d'oiseaux, les suivis se complexifient, puisqu'on est passé d'une échelle purement du site à une échelle qui le dépasse. 

- Voix off : Près de 35.000 visiteurs par an se rendent sur ce site, qui accueille également un quart de la population française de phoques veaux marins. 

- Jean-François Elder : Nous avons contacté AREVA parce qu'on a su qu'ils étaient intéressés par des formes de partenariat qui gravitaient autour de la conservation du patrimoine naturel, de la restitution de la formation acquise en termes de suivi, et des animations, de l'accueil du public et des scolaires. Cela rentrait complètement dans nos cordes, puisque c'est quand même aussi une de nos missions. C'est donc tout naturellement que l'on s'est tourné vers la fondation AREVA pour nous aider à financer ce type de missions...
